Associer les arbres aux cultures

« Agroforesterie », « sylvopastoralisme » ou « agrisylviculture » regroupent l’activité associant sur les mêmes parcelles une vocation mixte de production agricole annuelle (cultures, pâtures) et de production différée à long terme par les arbres (bois, services). Les parcelles en agroforesterie sont obtenues soit par plantation sur des surfaces agricoles, soit par intervention (éclaircie) sur des parcelles boisées. Ce n’est pas encore la « permaculture arboricole » (culture permanente) dont l’axe est la plus grande diversité des produits animaux, végétaux, combustibles…  possibles sur une même parcelle afin d’assurer des besoins locaux.

Les atouts de l’agroforesterie

Les parcelles agroforestières représentent un mode de mise en valeur parcellaire par la complémentarité des arbres et des cultures. Des formes modernes performantes d’agroforesterie sont possibles, adaptées aux contraintes de mécanisation. Pour l’agriculteur, les parcelles restent incluses dans son outil de production et génèrent des revenus continus. Cela participe à des logiques favorisant la diversification des activités, une meilleure valorisation des ressources du milieu et la mise en place d’un écosystème  plus diversifié proche du bocage.

Les avantages sur le plan agricole

-Diversification des activités avec constitution d’un patrimoine d’arbres de valeur, sans interrompre le revenu courant des parcelles plantées.

-Rôle protecteur des arbres pour les cultures intercalaires ou pour les animaux : effet brise vent, abri du soleil, de la pluie, du vent, fixation des sols, stimulation de la microfaune et de la microflore des sols.

-Récupération par les racines profondes des arbres d’une partie des éléments fertilisants lessivés ou drainés ; enrichissement du sol en matière organique par les racines d’arbres et la mortalité racinaire des arbres.

-Possibilité de compromis entre intérêt du propriétaire (patrimoine bois) et fermier (accès aux surfaces cultivées). Rémunération possible du fermier pour l’entretien des arbres.

-Alternative aux boisements de terres agricoles permettant de maintenir une activité agricole sur des terroirs dont les potentialités agricoles sont conservées. Ces cultures d’arbres sont réversibles, la parcelle restant propre (par d’embroussaillement) et le déssouchage aisé à l’issue de la récolte des arbres (souches alignées peu nombreuses)

L’agroforesterie ne représente plus aujourd’hui qu’environ 600.000 ha de pratiques traditionnelles en Europe. Il s’agit surtout de céréales d’hiver associées aux chênes, oliviers, arbres fruitiers dans les pays méditerranéens ou de cultures d’été (maïs et soja) associées aux peupliers ou noyers dans les vallées d’Europe tempérée. La France est en pointe avec les travaux récents de l’INRA. Dans d’autres pays tempérés, la progression a été foudroyante : plus de 3 millions d’ha de Paulownias associés au blé en Chine. 

Aux XIX, les paysans sarthois par leurs seules observations avaient bien saisi les avantages qualitatifs et quantitatifs de ces associations cultures-arbres à travers les vergers individuels et collectifs. Noyers et châtaigniers dans le sud du département, pommes et poires à cidre dans le centre et le nord. Vergers de fruits à couteaux présents dans chaque ferme et commune ainsi que la vigne dans la moitié du département. Bien sur c’était avant l’arrivée de la chimie.
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